
Aujourd’hui

et demain,

ma ville 

de Saint-André



« Invitons les jeunes à construire la ville de demain »
Depuis le lancement du Nouveau Projet National de renouvellement Urbain (NPNRU), la ville a souhaité 
mettre en place des actions pour mobiliser les habitants et les impliquer dans le processus participatif.  
De nombreuses actions scolaires sont mises en œuvre pour sensibiliser et informer les plus jeunes. 
Il est important pour la ville que les jeunes soient des acteurs de l’aménagement de leur centre-ville.
Afin d’associer de jeunes Saint-Andréen.ne.s à la future configuration de leur ville, le Labo des histoires 
a proposé des ateliers d’écriture créative autour de la thématique de la «ville rêvée», incluant l’usage qu’ils 
imagineraient de la future place Jeanne d’Arc. 

Ces ateliers se sont appuyés sur les plans de la ville, à partir desquels les jeunes ont dressé une cartographie 
sensible du lien qu’ils entretenaient avec leurs lieux de vie au quotidien, et les images de la future place 
Jeanne d’Arc, où ils se sont projetés sous la forme de romans-photos.
 
Cette approche s’inscrit dans une démarche de co-construction des projets. Les propositions émises par 
les jeunes vont venir enrichir les projets du centre-ville.

Retrouvez dans ce livret le résultat des ateliers menés avec des élèves de seconde du Lycée professionnel Jean 
Perrin et des enfants du mercredi jeunesse de l’école Georges-Marie Soba, au cours de l’année 2019/2020.

Edito



Ma ville aujourd’hui
Au cours des ateliers du Labo des histoires Réunion, 
encadrés par la biographe Edith Gignoux, nous avons 
invité les enfants et les jeunes à repérer sur un plan de 
la ville les endroits qu’ils fréquentaient, et à partager 
des anecdotes de leur vie quotidienne en lien avec ces 
lieux. 

Chacune des cartes qu’ils ont tracées dessine un pay-
sage du lien qu’ils entretiennent avec leur ville, entre 
commerces, lieux de culte, établissements scolaires, 
équipements sportifs, parcs et autres endroits pour se 
retrouver...

limites du projet NPRU du Centre Ville



Repérer un endroit connu sur une carte, et écrire  - ou raconter, pour les plus petits - des anecdotes de vie. 



Ma sœur va là-bas. Elle m’en parle beaucoup, surtout de 
la cantine qui sert de bons repas  : pizzas, crêpes jam-
bon-fromage, steaks hachés, frites… Je vais la dépo-
ser et la récupérer avec mon papa de temps en temps. 
(Shanti, 8 ans)

J’y ai passé de très bons et de très mauvais moments !  
(M., 15 ans)

J’aime y retrouver mes amis de l’année dernière qui 
étaient dans ma classe de 3ème. (Vanesssa, 16 ans)

1 - LE COLLÈGE BÉDIER1 - LE COLLÈGE BÉDIER

2 - LA PISCINE BÉÉDIER

 J’aime plonger et nager dans la piscine avec mon frère, 
maman et, des fois, mon tonton. (Noan, 9 ans)

A la piscine Bédier, la première fois où j’ai vécu un enfer. 
Je ne savais pas nager ; je voulais essayer mais je ne réus-
sissais pas. (Erika, 16 ans) 

La piscine : un jour où j’ai failli mourir car ma sœur 
m’avait poussée dans l’eau et je ne savais pas nager. 
(Zahilata, 15 ans)

3 - LA MOSQUÉÉE

4 - TJ DÉÉCOR

Le lieu où j’ai fait mon stage en troisième. Un magasin ma-
gnifique !  Je me souviens qu’un jour, pendant mon stage, 
une cliente est venue me demander un renseignement sur 
une promotion ; le produit était à vingt euros et moi je lui 
ai dit que c’était à un euro ! Ce jour-là, ma responsable m’a 
regardée avec de gros yeux ! Depuis ce jour je ne me suis 
plus jamais trompée. (Anrafa, 15 ans)

5 – LA MAIRIE

Ma mère y travaille et là-bas je m’ennuie parce que je dois 
l’attendre. (Noan, 9 ans)

J’y ai assisté pour la première fois à un mariage, celui de 
ma tatie. La décoration m’avait beaucoup plu, il y avait 
plein de rubans et de fleurs en papiers partout  ; la robe 
de la mariée était magnifique même si elle était plutôt 
simple. (Laëtitia, 15 ans)

6 – L’ÉÉGLISE ET LA PLACE JEANNE D’ARC

J’y prie tous les dimanches et tous les samedis. (Amaury, 
6 ans)

Je vais y prier avec ma mamie. J’y vais tous les dimanches 
à 9h30. Une fois, j’y suis allée avec ma voisine que j’aime 
beaucoup. Elle a treize ans. (Shanti, 8 ans)

J’y allais tous les dimanches avec ma mère pour assister 
à la messe et, lors de la quête, un monsieur assez âgé me 
donnait tout le temps une pièce de un euro avec un grand 
sourire alors qu’on ne se connaissait pas. (Laëtitia, 15 ans)

Je vais à la messe le vendredi matin quand je n’ai pas 
cours  ; je rends visite à mes proches et amis décédés au 
cimetière quand je sors de la messe. (Cécile, 15 ans)

Je passe du côté de l’église pour aller chez ma  grande sœur 
tous les après-midis. Quand je la vois, je sais que je suis 
presque arrivée à destination. (Y., 15 ans)

La place Jeanne d’Arc où je suis parti avec ma classe : on 
a parlé de son futur et de l’avenir de Saint-André. (Benji, 
15 ans)

J’avais peur de passer jusqu’à récemment sur le pont qui 
y mène, car je me disais que j’allais tomber. Aujourd’hui, 
quand j’y pense, j’en ris. (Anrafa, 15 ans)

J’y passe tous mes «après école» pour en apprendre plus 
sur ma religion, j’ai appris à parler arabe, un lieu magni-
fique grâce auquel j’ai fait la rencontre d’un prof merveil-
leux. (Anrafa, 15 ans)

Je lis le Coran dans ce lieu de paix. Cela me permet de 
vider mon esprit et de me focaliser juste sur le livre de 
Dieu. (Y, 15 ans)

Derrière la mosquée, là où il y a des bâtiments, je suis 
très contente parce que j’y rencontre mes amis d’enfance 
de l’école maternelle et primaire et parce que j’apprécie 
de regarder la ravine qui coule et je sens la fraîcheur de 
l’eau. (Vanessa, 16 ans)



La rue où il y a la fête commerciale et où, quand j’étais 
petit, je suppliais ma mère de m’acheter des choses. 
(Benji, 15 ans)

Rue de le République, pendant la fête commerciale, 
j’aime bien passer du temps quand je fais les magasins 
avec mes parents toute la journée. (Théo R., 15 ans)

Je me suis perdu dans la braderie parce que j’ai regardé 
des bonbons et mon tonton et ma mamie m’ont laissé 
tout seul sans faire exprès. (Donovan, 10 ans)

A Noorgate, lors des soldes, je suis allée faire un tour et 
j’ai eu des idées sur la mode masculine. (Z., 15 ans)

Jusqu’à récemment mon petit-déjeuner à Ifood le mer-
credi, c’était comme un rituel avec ma mère. (Samira, 
15 ans)

Parfois, je vais manger une glace à LGM avec maman. 
Je prends le parfum barbe à papa. Parfois, mamie vient 
avec nous. J’aime bien ça. Je prends ma glace et je vais la 
manger à la maison. (Kenzo, 6 ans) 

LGM : tous les samedis, je passe par là pour m’acheter 
un super pot au goût chocolat et vanille avec un nap-
page chantilly. C’est vraiment le bonheur ! (Y. 15 ans)

LGM, où je mange des glaces à la vanille avec ma sœur. 
(Benji, 15 ans)

LGM, les délices de mes rêves ! Surtout le parfum me-
lon. (Zahilata, 15 ans)

Lors d’une recherche de stage, moi et mes amies nous 
sommes rentrées dans le Photo Cab et j’ai fait connais-
sance avec un photographe. (Z., 15 ans)

A Super U, j’ai partagé un sandwich que j’ai bien aimé avec 
ma maman. (Amaury, 6 ans)

Quand j’étais à Super U, ma mamie allait partout et j’allais 
me perdre avec mon frère. (Naïma, 9 ans)

J’aime bien les jeux qu’il y a à Super U : les épées, les armes… 
Des fois, on m’achète ce que je veux et des fois non, parce 
qu’il n’y a pas d’argent. (Icham, 7 ans)

Je vais à Super U avec mamie faire les courses. On regarde 
les magasins. Mamie m’achète un petit cadeau en attendant 
papa qui, après le travail, vient nous chercher en voiture. 
On regarde des choses mais c’est cher. J’aime bien passer du 
temps avec mamie à Super U. (Shanti, 8 ans)

Quand je pars au Super U, papa m’achète des bonbons et 
des Lion parfois. (Donovan, 10 ans)

Au Super U, étant plus jeune, je mangeais des glaces après 
avoir fait les courses avec ma mère. (Floriane, 15 ans)

A Super U, j’étais encore petite et j’ai fait tomber une bou-
teille de coca : elle est partie comme une fusée. (Lorine, 15 
ans)

A Super U, il y a 5 jours, j’étais avec une amie ; on était en 
train de marcher et regarder des vêtements. Et, pour nous 
amuser, on a essayé des vêtements (robe, jupe, combinai-
son) qui étaient très jolis. (Alysson, 16 ans)

A Super U, je suis passée devant Océanor. J’ai vu une 
montre. Je la voulais absolument ! Finalement ma mère me 
l’a offerte. (Doucelyne, 15 ans)

Super U, un lieu où on se retrouve entre copines pour dé-
jeuner. (Anrafa, 15 ans)

A Super U, on se réunit là-bas avec mes amies pour prendre 
à manger et j’y vais  parfois pour faire des courses avec ma 
mère ou pour retirer des photos de moi ou de mes amis. 
Tous les jours j’y suis. (Elisa, 15 ans)

Super U où je fais toujours mes courses et où je suis tou-
jours heureuse de remplir mon charriot. (Y., 15 ans)

Super U, j’y ai mangé pour la première fois du saumon. 
J’avoue, c’était pas bon ! (Zahilata, 15 ans)

A Super U, je passe toutes les semaines pour acheter du 
pain chaud et croustillant. Cela me donne l’eau à la bouche 
rien que d’y penser !  (Samira, 15 ans)

A Supêr U, étant petite, j’adorais passer mon temps sur les 
escalatoirs, j’y faisais des allers-retours ! (Tracey, 15 ans)

1 – L’AVENUE DE LA RÉÉPUBLIQUE,
sa foire commerciale et ses commerces

La Halle où maman m’a acheté ma robe rose que je n’ai-
mais pas car elle ressemblait trop à une robe de prin-
cesse. (Samira, 15 ans)

Derrière La Halle, tous les midis et après-midis, mes 
copines et moi, nous écoutons de la musique. 
(Lorine, 15 ans)

La Halle, où je conseille des vêtements à ma soeur. 
(Benji, 15 ans)

2 - LA HALLE

3 – LE CENTRE COMMERCIAL SUPER U



A la gare routière de Saint-André, il y à peu près un mois, j’ai  rencontré pour la 
première fois mon meilleur ami. Depuis, on se voit dès qu’on peut. (Lorine, 15 ans)

Un lieu où on n’a pas envie de rester. Sauf les jours où il y a les contrôleurs de bus : 
je dois dire que c’est drôle de les voir avec leurs tenues grises ou blanches. J’aime 
bien quand ils attrapent les passagers qui ne payent pas leurs tickets, mais qui 
prennent quand même le bus, je trouve ça marrant. (Anrafa, 15 ans)

La gare est parfaite pour retrouver mes amies et squatter le Wi-Fi quand on n’a 
rien à faire. (Y., 15 ans)

La gare, où je bouscule les gens pour avoir de la place dans le 43 pour pas être 
debout tout le long du trajet. (Zahilata, 15 ans) 

4 – LA SALLE DES FETES ET LE MARCHE FORAIN

J’aime y faire la fête avec ma famille. (Noan, 9 ans)

Je suis partie à la salle des fêtes pour la remise de la médaille de ma mamie et j’ai 
mangé un bon buffet et un bon dessert. (Naïma, 9 ans)

Dans laquelle j’ai assisté au mariage de mon tonton. J’étais encore petite, c’était 
cool. La robe de la mariée était magnifique ! (Cécile, 15 ans)

Mon tonton s’est marié dans cette salle et c’était mon premier mariage, j’avais huit 
ans. (Théo P., 14 ans)

J’y ai assisté pour la première fois au mariage d’un membre de ma famille ; je me 
suis bien amusée. (Fahisina, 16 ans)

A l’âge de 13 ans, j’ai eu la possibilité d’y rester jusqu’à tard pour le mariage de mon 
frère. (Z., 15 ans)

Où je m’amuse avec ma famille et mes amies. Je ressens de la joie et je passe de très 
bons moments. (Irmania, 15 ans)

Le meilleur endroit pour voir des couples s‘unir et les familles des mariés heu-
reuses pour leurs enfants. Je passe mon temps à baver devant les plateaux d’argent. 
(Y., 15 ans)

Le marché forain où j’achète des samoussas tous les vendredis. (Cécile, 15 ans)

5 – LA GARE ROUTIÈÈRE



J’y ai pris un livre avec mon papa et j’ai beaucoup aimé. 
C’était une histoire de Pokémon qui se battaient. (Amaury, 
6 ans)

A la médiathèque, tout le temps, il y a mes livres préfé-
rés : «Monsieur, Madame». Parfois, je suis en retard pour 
rendre mes livres. (Kenzo, 6 ans)

J’aime les livres de la médiathèque. J’aime particulière-
ment les bandes dessinées de Titeuf. (Icham, 7 ans)

Le mardi, j‘y vais avec mamie ou papa. Je vais lire des ro-
mans. Quand je vais à la médiathèque, je demande des 
livres que mon maître me donne à lire. J’aime beaucoup 
ces livres. (Shanti, 8 ans)

J’y lis dans le calme. (Donovan, 10 ans)

Quand j’étais à l’école maternelle, moi et ma classe, on y 
allait tout le temps et c’était trop cool car c’était notre pre-
mière sortie avec l’école ! (Théo P., 14 ans)

Lorsque j’étais petite, de temps en temps mon père m’em-
menait l’après-midi là-bas avec lui pour emprunter des 
livres. J’aimais beaucoup l’accompagner, c’est l’un des plus 
beaux souvenirs que j’aie avec lui. (Laëtitia, 15 ans)

J’y allais en sortant des cours pour réviser mon brevet. 
(Cécile, 15 ans)

Au lycée Jean Perrin, en sport, F. m’avait poussée et je suis 
tombée par terre. Je me sentais terriblement mal. Mais je 
lui ai quand même pardonné. (Tracey, 15 ans)

Au lycée Jean Perrin, un lundi matin, j’étais en sport dans 
le gymnase et c’est là que j’ai parlé à mes copines pour la 
première fois. (Lorine, 15 ans)

Le lycée Jean Perrin, là où je passe mon temps à galérer en 
permanence. (Zahilata, 15 ans)

Le lycée Jean Perrin est un lieu d’apprentissage pour me 
permettre d’enrichir mes connaissances et ça me fait plai-
sir de voir mes potes tous les jours. (Y., 15 ans)

Au lycée Jean Perrin, je m’ennuie beaucoup ! Je me trouve 
parfois averc des amies et j’étudie, je travaille beaucoup. 
(Elisa, 15 ans)

A l’école Paul Hermann, je n’aime pas les toilettes, il y a 
des babouks, des portes cassées, de la gouache dans la 
cuvette et des toiles d’araignées. Ce que j’aime : le travail 
et les ateliers. (Shanti, 8 ans)

1 – L’ÉÉCOLE PAUL HERMANN

5 - LA MÉÉDIATHÈÈQUE

3 - LA MAISON DE LA VANILLE

En CE2, j’ai fait un spectacle de danse contemporaine 
avec l’école à la Maison de la Vanille. J’étais habillée le 
bas en noir, le haut en blanc. Je me suis amusée comme 
un spaghetti dans la casserole ! (Shanti, 8 ans) 7 - BURGER KING

4 - LE LYCÉÉE JEAN PERRIN A Burger King, j’aime le burger au fromage, les frites, les 
jeux du menu enfant et le grand toboggan. Le mieux, c’est 
quand j’y vais avec mes amis mais il y a toujours un grand 
qui nous accompagne  : mon cousin ou ma cousine par 
exemple. (Icham, 7 ans)

Le Burger King : avant, moi et mes amis on y mangeait tout 
le temps. Maintenant que j’ai déménagé, on continue, mais 
très rarement. (Théo P., 14 ans)

Au Burger King, la seconde fois où j’ai eu la honte de ma 
vie, je ne savais pas comment m’y prendre pour avaler les 
graines de sésame sur mon hamburger ou boire. Tout à 
coup la boisson s’est renversée sur moi ; je n’arrivais plus à 
bouger à cause de la honte. (Erika, 16 ans)

Au parc Lacaussade, on fait des répétitions de danse de 
Chigoma et de Mbiwi pour des mariages pour accueil-
lir les mariés dans les salles. (Y., 15 ans)

Au Parc Lacaussade, on se réunit avec des amies pour 
des répétitions de danse de Chigoma et de Mbiwi, et 
parfois de danse afro. Nous nous retrouvons toujours 
vers quatorze heures trente les samedis, dimanches 
et mercredis après-midi. Parfois, nous pique-niquons 
entre copines. Ou bien on se rencontre là pour papoter 
un peu. (Elisa, 15 ans)

Du côté de Lacaussade, je me suis mise dans un coin 
pour me reposer, mais je ne savais pas qu’il y avait des 
fourmis et, soudain, j’ai senti des grattements. Je me 
suis grattée jusqu’à ce qu’il y ait plein de boutons. (Eri-
ka, 16 ans).

2 – LE PARC LACAUSSADE



Au centre de l’école Soba, on court souvent le matin. Je 
joue aussi avec mes copains. Je joue à beaucoup de jeux, 
je n’arrive pas à dire exactement lesquels. (Kenzo, 6 ans)

J’y vais parfois les mercredis. Je préfère quand il n’y a 
pas beaucoup d’activités. J’aime quand on est calmes. 
(Amaury, 6 ans)

A l’école Soba, on fait des ateliers comme les tresses avec 
des feuilles de la nature, la peinture, les sorties à la bi-
bliothèque, etc. Il y a les repas qui sont délicieux. (Shan-
ti, 8 ans)

A l’école Soba, j’aime jouer du roulèr avec les anima-
teurs. (Noan, 9 ans)

A l’école Soba, j’ai tressé les vacoas. Il y avait une salle de 
jeux et j’ai joué au ballon. J’ai fait du tennis. J’ai joué au 
football. (Icham, 7 ans)

Dans l’école Soba, l’activité que j’aime bien, c’est le foot. 
Le seul poste que je n’aime pas, c’est celui de gardien, 
parce qu’il faut attendre. (Donovan, 10 ans)

L’école Georges-Marie Soba où je me suis fait gronder 
par la directrice dès le 1er jour pour avoir couru dans les 
couloirs. (Floriane, 15 ans)

L’école Soba, c’est là où j’ai rencontré pour la première 
fois ma meilleure amie  ; quand je l’ai vue, j’ai tout de 
suite su que c’était elle. (Fahisina, 16 ans)

A l’école Georges-Marie Soba, quand j’étais en petite sec-
tion, je suis tombée pour la première fois. Quelqu’un m’a 
poussée sans le faire exprès et est parti comme si de rien 
n’était. (Laëtitia, 15 ans)

Quand j’ai été inscrit au collège Mille roches, j’ai eu un  
nouvel emploi du temps et j’étais perdu. Puis, j’ai retrou-
vé mes amis dans ma classe et j’étais heureux. (Lucien, 
15 ans)

Le collège Mille Roches où j’ai souffert pour le cross, car 
je n’aimais pas courir et il faisait très chaud. (Cécile, 15 
ans)

Le collège Mille Roches, je n’y étais pas bien parce que je 
n’aimais pas le collège. J’y avais beaucoup de problèmes. 
(Théo P., 14 ans)

Le collège Mille Roches, où j’ai eu mon diplôme du bre-
vet avec mention. C’était génial ! (Floriane, 15 ans)

1 - L’ÉÉCOLE JEAN JACQUES EVE

L’école Jean-Jacques Eve, c’est mon école et, à la récréa-
tion, j’aime jouer au maire avec mes copains. 
(Noan, 9 ans)

4 - L’ÉÉCOLE GEORGES-MARIE SOBA

2 - LE CLUB DE TENNIS

Quand mes parents m’ont inscrit au tennis, je me suis 
senti bien et heureux. (Lucien, 15 ans)

3 - LE COLLÈÈGE MILLE ROCHES



Au terrain Sarda Garriga, il y a un grand rond rouge 
autour des gazons où les sportifs courent. Parfois, ma 
mamie m’accompagne là-bas pour que je puisse faire 
de l’athlétisme à 17h30, pendant qu’elle court sur les 
gazons. J’aime courir sur le terrain parce qu’on fait 
plein de jeux. (Kenzo, 6 ans) 

Sarda : mon premier panier de basket parce que mon 
cousin m’avait porté et là j’ai tiré. (Zalihata, 15 ans)

L’allée proche du terrain de Sarda est l’endroit où je me 
promène avec mes amies et où je passe mon temps à 
délirer et à m’amuser. (Y., 15 ans)

J’y vais tout le temps avec mes parents pour faire du 
sport, comme courir et marcher, et c’est trop bien de 
faire du sport ! (Lucien, 15 ans)

Au terrain de Sarda, il y a un an, je suis parti au Di-
pavali pour regarder le défilé, les danses et, à la fin, j’ai 
fait l’Holi Holi (bataille de poudre) avec une de mes 
copines d’enfance. (Alysson, 16 ans)

Où j’ai eu mon premier rendez-vous avec un garçon. 
J’étais toute timide, mais j’ai passé un bon moment 
avec lui ! (Tracey, 15 ans)

Où j’ai joué au ballon pour la première fois, je me suis 
blessée à la jambe. Je voulais récupérer le ballon, mais 
je me suis «maillée» avec lui ! (Doucelyne, 15 ans)

J’y accompagnais mes parents, car ils y faisaient du 
sport et moi, en attendant, je les regardais, je m’en-
nuyais et je comptais le nombre de tours qu’ils fai-
saient sur le terrain. (Laëtitia, 15 ans)

A Sarda, il y avait «Festi-Plantes». Une amie et moi 
sommes allées écouter des chanteurs. (Lorine, 15 ans)

Au gymnase, on a fait un tournoi de football, j’étais content 
car j’ai eu une médaille. (Icham, 7 ans)

Au gymnase, je dépose ma demi-sœur. Là-bas, elle fait des 
saltos et, maintenant, elle apprend les saltos arrière. Elle a le 
même âge que moi. (Shanti, 8 ans)

Le gymnase, c’est là que tous les mercredis je pratique la 
gym depuis l’âge de huit ans : on apprend à faire des saltos, 
on fait des parcours et de la préparation physique, on s’en-
traîne aux exercices de souplesse. (Noan, 9 ans)

1 - LE STADE SARDA GARRIGA 2 - LA PISCINE BÉÉDIER

J’aime plonger et nager dans la piscine avec mon frère, ma-
man et, des fois, mon tonton. (Noan, 9 ans)

A la piscine Bédier, la première fois où j’ai vécu un enfer. Je 
ne savais pas nager ; je voulais essayer mais je ne réussissais 
pas.  (Erika, 16 ans)

La piscine le jour où j’ai failli mourir car ma sœur m’avait 
poussée dans l’eau et je ne savais pas nager. (Zahilata, 15 
ans)

3 - LE GYMNASE



Ma ville demain

Puis, à partir des images numériques 
du nouveau projet urbain, les enfants 
et les jeunes se sont projetés dans le fu-
tur carré de l’église, en prêtant leur voix 
aux personnages virtuels, ou en s’ima-
ginant eux-mêmes acteurs de la vie de 
la place.
Après un travail de scénarisation, ils 
ont écrit les textes et dialogues, avant 
de se prêter à de petites séances photos 
et de réaliser le montage de leur mini 
roman-photo.



Ecriture des scénarios et des dialogues, prises de vues avant la constitution des mini roman-photos.



Bonjour, je voudrais 
une glace à la vanille 
et au coulis chocolat.

Voic
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Samira discute et présente un plat traditionnel.

N'a longtemps d'sa...

Elisa lit des contes créoles aux enfants.
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Ca te tente une glace ?

On a ennn trouvé 

la tenue pour le 

déélé.

Bonjour ! 2 pots auchocolat SVP

Souriez...

levez plus la tête...

Le soir du déélé, on entend    
des applaudissements.



�omas, Kalila, Océane et Lorine arrivent 
sur la  place...

Tout en mangeant...

�omas, passe a moin 

chiips la s'il te plaît

Loana passe
 amoin de l'e

au la
 !

1 heure après...

Oui m
am

an Ou lé content 
allé fait vélo ?

Té zot i rapel 

tantine là ? Té oui 
mi rapel ! Té oui li té 

dans lycée li !

5 minutes plus tard...



18h30

Vanessa réééchit 

à sa journée de 
demain

O
ui ! 

ça
 se

rai
t b

ien

Ca serait bien s'il y 
avait un kiosque avec 

plein de livres 
à emprunter

Le lendemain, à 11h30

C'est bien de se retrouver entre 

amis

Il faudrait

venir ici

plus

souvent !

A 15h30 A 16h30

Oui ! C'est super,
on pourra y remplir

nos bouteilles !

C'est bien qu'il y ait un 

robinet d'eau potable à 

cet endroit...













Le Labo des histoires est une association à but non lucratif fondée en 2011, dédiée à 
l’écriture chez les jeunes.
Quotidionnement, il propose une grande variété d’ateliers d’écriture destinés aux enfants, 
adolescents et jeunes adultes de moins de 25 ans dans plusieurs territoires en métropole 
comme en Outre-mer.
Dans ces ateliers, encadrés par des professionnels, tous les domaines où l’écriture tient 
une place majeure sont représentés : autobiographie et fiction, paroles de chansons, textes 
et dialogues de bande-dessinées, scénarisation, poésie, journalisme, etc. 
L’association propose des ressources et des sessions de sensibilisation et de formation à 
l’écriture créative auprès des enseignants, animateurs, éducateurs, médiathécaires, pour 
la mise en oeuvre d’activités d’écriture créative auprès de leurs publics.
Chaque année, il organise  également des projets d’écriture nationaux et internationaux.
Le Labo des histoires dispose d’un réseau de 12 centres sur le territoire métropolitain et 
ultramarin.

Le Labo des histoires Réunion existe depuis avril 2016. Abrité par le CDNOI-La Fabrik, 
il est soutenu par le ministère des Outre-mer, la Direction des Affaires Culturelles, la Di-
rection de la Jeunesse, des Sports et de la Cohésion Sociale, le Rectorat et la Région de La 
Réunion.


